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- 1 -
Lucas Demarco avait suffisamment d’expérience pour ne pas s’engager à la légère dans une affaire dont il ne maîtrisait pas l’issue. Surtout si celle-ci lui semblait douteuse. Or l’investissement que lui proposait son cousin, Steve Foster, présentait à ses yeux ces deux défauts.
— En Amérique du Sud, notre objectif prioritaire reste le Brésil, disait Steve. Mais les East Palites sont une zone de libre échange. La Pacific Robotics serait assurée d’y avoir des débouchés dans le domaine de la haute technologie qu’elle maîtrise fort bien.
Lucas sortit de l’eau le kayak avec lequel il venait de faire une balade en mer. Puis, après l’avoir hissé sur ses épaules, il se dirigea vers le hangar à bateaux de la propriété que sa famille possédait à Puget Sound, dans les environs de Seattle.
— C’est une occasion en or ! dit Steve, insistant, en lui emboîtant le pas.
— La situation politique dans les East Palites est trop instable à mon goût, répondit Lucas tout en déposant son kayak devant le hangar.
— Jamais les dirigeants des East Palites ne prendront le risque de nationaliser le secteur des hautes technologies. Je suis certain qu’ils feront tout, au contraire, pour protéger nos intérêts. Si nous ne nous décidons pas rapidement, les concurrents nous souffleront cette affaire.
Lucas retira son gilet de sauvetage et sa combinaison.
— Tant pis ! Sur un marché aussi risqué que celui des East Palites, je préfère jouer la prudence.
Poings sur les hanches, Steve le défia du regard.
— Tu n’es pas seul à décider. Moi aussi, j’ai voix au chapitre.
— C’est parfaitement exact et puisque nos opinions divergent, restons-en là, fit Lucas d’un ton sans appel.
Cet investissement n’était pas sa préoccupation première. Il consacrait en priorité son énergie au sort de sa nièce, Amelia, fille de Konrad, son frère, et de sa femme Monica, tous les deux morts dans un accident d’avion.
Steve et lui possédaient chacun 45 % des actions de Pacific Robotics, et Amelia les 10 % restants. Celui ou celle qui contrôlerait le vote d’Amelia aurait une influence majeure sur les futures orientations de cette entreprise familiale. Lucas et son frère, Konrad, s’étaient donnés corps et âme à la firme, estimée à plus d’un milliard de dollars.
Steve rêvait d’ouvrir une filiale de Pacific Robotics aux East Palites, un minuscule pays d’Amérique du Sud. Intrigant et calculateur comme il l’était, il comptait sur les 10 % d’actions d’Amelia pour obtenir une majorité de contrôle.
De son vivant, Konrad contrôlait les actions de sa fille mais sa mort remettait tout en question.
— Tu es vraiment pénible, la seule chose que tu saches faire, c’est me mettre des bâtons dans les roues, dit Steve.
Avec un haussement d’épaules, Lucas déroula le tuyau d’arrosage et nettoya les flancs du kayak de leur couche de sel.
— Encore heureux que ma mère ne soit plus de ce monde ! Savoir ce que tu penses de moi ne lui aurait pas fait plaisir.
Steve serra les poings.
— Puisque c’est comme ça, j’attaquerai le testament de grand-père et je ferai toute la lumière sur les combines de Konrad.
— En quoi le fait de se marier et d’avoir un enfant s’apparente-t-il à une combine ? répondit Lucas.
L’une des clauses essentielles du testament de leur grand-père était que Lucas ou Konrad devaient à tout prix avoir une descendance. Konrad y avait satisfait, empêchant ainsi l’entreprise et les biens familiaux de tomber sous le contrôle de Steve Foster et de son clan, bien plus enclins à se dorer au soleil qu’à faire fructifier Pacific Robotics.
Lucas avait été surpris de la rapidité avec laquelle son frère était tombé amoureux de Monica Hartley et l’avait épousée, mais il n’avait jamais mis en doute la sincérité de ses sentiments pour la jeune femme.
Quoi qu’il en soit, Amelia était l’héritière incontestée du grand-père Demarco. Les tests ADN exigés par Steve avaient prouvé que Konrad était bien le père de la fillette.
Alors que Lucas achevait de rincer son kayak, Steve vint se placer nez à nez avec lui.
— Reste à savoir qui de toi ou de Devin obtiendra la tutelle provisoire d’Amelia, dit-il.
— L’audience est programmée en début de semaine prochaine, répondit Lucas en sondant son cousin du regard.
Quelques mois auparavant, après que Konrad et Monica eurent trouvé la mort dans ce terrible accident d’avion, Devin Hartley, la sœur de Monica, avait recueilli Amelia et, aujourd’hui, elle souhaitait se voir attribuer la tutelle de l’enfant.
Lucas avait formulé une demande identique.
Une audience préliminaire allait désigner qui, de lui ou de Devin, serait le tuteur provisoire d’Amelia.
— Que feras-tu si Devin gagne ? demanda Steve.
— J’aviserai quand le moment sera venu, et ça n’est sûrement pas à toi que je rendrai des comptes ! répondit-il sèchement.
Sous ses abords bohèmes, la sœur de Monica lui avait plu quand il l’avait rencontrée à l’occasion du mariage de Konrad et de Monica.
Il l’avait trouvée sympathique et le fait qu’elle gagne sa vie en écrivant des livres n’avait pas manqué de l’intriguer et de le séduire.
Elle vivait dans un petit cottage au bord de l’eau, à Lake Westmire, et l’idée de faire plus ample connaissance avec elle l’avait plus d’une fois effleuré.
— J’imagine la tête que tu ferais si cette Devin te soufflait Amelia, dit Steve. Entre parenthèses, elle est plutôt jolie fille.
— Ne pense même pas à lui faire des avances ! dit Lucas, soudain rageur, en fermant le robinet d’eau.
Son cousin eut un sourire rusé.
— Si Devin était nommée tutrice d’Amelia, je pourrais sans doute la convaincre d’investir dans les East Palites. Permets-moi de te dire, mon pauvre Lucas, que tu manques singulièrement d’envergure en affaires.
Après avoir enroulé et rangé le tuyau, Lucas se tourna vers son cousin.
— Tu n’es qu’une tête brûlée !
— Si je comprends bien, c’est la guerre ?
— Tiens-toi à l’écart de Devin.
Steve se mit à rire.
— Qui es-tu pour me donner des ordres ?
— Grand-père m’a toujours considéré comme son successeur naturel et tu devrais me montrer un peu plus de respect.
Steve eut un air dubitatif.
— Toi, le successeur naturel du patriarche ? Je pense qu’il misait davantage sur Konrad que sur toi.
— Il aurait mieux valu que je meure à la place de mon frère, dans cet accident d’avion ?
— Je dis simplement que Konrad me ressemblait et qu’il n’aurait pas hésité à prendre des risques pour gagner des parts de marché.
— Tu dis n’importe quoi ! répondit Lucas. Mon frère n’avait rien d’une tête brûlée dans ton genre.
Konrad lui manquait chaque jour un peu plus. Il se souvint de leurs nombreuses discussions à propos des frasques de Steve, pour qui son frère avait une certaine indulgence.
Les mois qui avaient précédé l’accident, Konrad avait tenté par tous les moyens de reconquérir sa femme, qui voulait le quitter, mais il avait aussi consacré du temps à aider Lucas à gérer Pacific Robotics.
A eux deux, ils formaient une équipe solide. Jamais Lucas n’avait eu la moindre raison de se plaindre de son frère et sa disparition creusait un grand vide dans son existence.
Steve prit un air menaçant.
— Ne pas se diversifier aujourd’hui c’est prendre le risque de couler demain, dit-il. En développant l’entreprise, nous nous donnons une chance d’accroître les bénéfices.
— Tu serais bien avancé si un coup d’Etat militaire nous contraignait à partir des East Palites en nous dépossédant de nos secrets technologiques !
— Au moins aurais-je eu la satisfaction d’avoir tenté ma chance !
Lucas suspendit sa combinaison pour qu’elle s’égoutte.
— Quand apprendras-tu à faire la différence entre le courage et la prise de risques imbécile ?
— C’est tout à fait le genre de raisonnement que tiennent les lâches, dit Steve en accompagnant ses propos d’un nouveau rire moqueur.
Steve le regarda avec mépris.
— Je te traite de lâche et tu ne réagis pas ? Qu’attends-tu pour m’affronter, d’homme à homme ?
— Fais fonctionner ce qui te sert de cervelle et arrête tes enfantillages, répondit Lucas avec un soupir.
Steve haussa les épaules.
— Très bien ! Nous nous reverrons au palais de justice.
— Tu n’es pas convoqué, que je sache ?
— Nous sommes en démocratie et, que ça te plaise ou non, j’assisterai à l’audience, dit Steve en s’éloignant vers le manoir des Demarco dont on apercevait les tourelles derrière la colline herbeuse.
Resté seul, Lucas entreprit de rincer sa combinaison.
Combien de fois déjà avait-il eu la tentation d’infliger une bonne correction à Steve ! Jusqu’à présent, Konrad, le diplomate de la famille, avait su réfréner ses ardeurs mais le moment était peut-être venu de passer à l’acte.
   
   
Profitant de ce qu’Amelia faisait la sieste dans sa chambre du cottage de Lake Westmire, Devin Hartley ramassa les jouets, couvertures, livres et magazines éparpillés un peu partout au hasard des pièces.
Amelia commençait tout juste à se déplacer et, pour éviter un accident, Devin avait mis à l’écart les meubles à angles saillants et autres objets dangereux.
Lexi, sa voisine et amie, passa discrètement le nez dans l’entrebâillement de la porte.
— Tout va bien ? La petite chérie dort ? demanda-t-elle de sa voix douce.
— Oui, répondit Devin en lui faisant signe d’entrer.
Blonde, avenante, âgée d’une quarantaine d’années, Lexi vivait seule depuis que ses enfants avaient quitté la région de Seattle pour poursuivre leurs études ou trouver un travail ailleurs.
Longtemps marié à un marin disparu dans un naufrage six ans auparavant, Lexi avait réappris à vivre seule. Et quand Devin avait perdu sa sœur Monica, elle avait su trouver les mots pour la consoler.
Depuis, l’amitié entre les deux femmes s’était consolidée.
— As-tu réussi à dormir la nuit dernière ? demanda Lexi en refermant la porte moustiquaire derrière elle.
— Six heures sans interruption, répondit Devin.
Lexi ramassa quelques jouets qui traînaient encore par terre et alla les ranger dans un coffre.
Le cottage n’avait rien d’un palais : deux fauteuils rouges, un canapé couvert d’un tissu rayé et un bric-à-brac de tables et de lampes dépareillées constituaient l’essentiel du mobilier. La petite cheminée n’avait pas été utilisée depuis des lustres et la moquette rose montrait des traces d’usure. Une cuisine avec véranda surplombait le lac.
Pourtant, Devin n’aurait échangé sa maison pour aucune autre et Amelia en avait fait son terrain de jeu favori.
— As-tu le temps pour une tasse de thé ? demanda Lexi.
— Oh, certainement, répondit Devin, croisant les doigts pour qu’Amelia dorme une heure encore.
— Sais-tu quand aura lieu l’audience pour la tutelle provisoire d’Amelia ? demanda Lexi.
— Très bientôt, répondit Devin en rangeant les derniers cubes à jouer dans le coffre. J’aurais préféré une décision définitive mais Lucas Demarco en a décidé autrement.
— Il veille sur ses intérêts !
— Bien sûr ! En m’occupant d’Amelia comme je le fais, j’ai un avantage décisif sur lui et il a l’intention de se rapprocher de sa nièce au plus vite.
— Je ne vois pas ce célibataire riche et sexy jouant les nounous, dit Lexi.
— Tout ce qui l’intéresse, c’est d’accaparer les 10 % d’actions d’Amelia et de contrôler définitivement Pacific Robotics.
Devin voulait encore croire que la justice verrait clair dans les intentions masquées de Lucas, mais il lui arrivait de se réveiller en pleine nuit et d’imaginer le pire.
Alors que les deux amies se dirigeaient vers la cuisine, quelqu’un frappa à la porte d’entrée.
— Tu attendais de la visite ? demanda Lexi.
— Non, personne ! répondit Devin avec une pointe d’inquiétude.
A Lake Westmire, les habitants se connaissaient tous et un voisin se serait annoncé.
Elle alla entrebâiller la porte.
L’homme qui se tenait devant elle mesurait un mètre soixante-dix, avait des cheveux roux mi-longs et un visage rond à l’expression juvénile qui lui était vaguement familière.
— Que puis-je faire pour vous ? demanda-t-elle en gardant la voix basse afin de ne pas réveiller Amelia.
— Je m’appelle Steve Foster, je suis le cousin de Lucas Demarco, répondit son visiteur avec un charmant sourire. Nous nous sommes rencontrés au mariage de Konrad et de Monica.
— Ah, oui !
— Je sais combien la perte de votre sœur a dû vous être cruelle. Permettez-moi de vous présenter mes condoléances, dit-il d’un ton grave.
— Merci, répondit Devin en lui serrant la main. Je compatis moi aussi à votre chagrin, Konrad était votre cousin.
Elle n’en oubliait cependant pas ses griefs contre les Demarco et restait persuadée qu’en faisant un enfant à Monica Konrad n’avait eu qu’une idée en tête : satisfaire à la clause imposée par le grand-père Demarco dans son testament.
Steve Foster lui adressa un sourire compréhensif.
— J’ai appris que le tribunal déciderait prochainement qui, de Lucas ou de vous, aura la tutelle temporaire d’Amelia ?
— En effet.
Steve s’éclaircit la gorge.
— J’aurais une proposition à vous faire. Verriez-vous un inconvénient à ce que nous poursuivions cette conversation à l’intérieur ?
— Amelia dort et je préférerais que nous parlions ici, répondit Devin qui se méfiait autant des Demarco que des Foster.
Steve prit une expression contrite.
— Je désapprouve l’acharnement de mon cousin à votre égard. Cinq ténors du barreau de Seattle travaillent pour lui et j’ai bien peur que vos chances d’obtenir gain de cause en justice soient quasiment nulles.
Elle sentit sa méfiance s’éveiller. Pour ce qu’elle en savait, Steve Foster appartenait au camp des Demarco.
— Que me voulez-vous ? demanda-t-elle avec froideur.
— Vous parler, répondit Steve.
— Admettons, mais je ne comprends pas en quoi mes démêlés avec Lucas vous concernent.
— Je suis choqué par sa conduite à votre égard et j’ai décidé de vous offrir les services du cabinet d’avocats le plus réputé de Seattle.
— Et qu’auriez-vous à y gagner ? demanda Lexi en faisant son apparition.
Steve plissa les yeux.
— Oh, bonjour ! A qui ai-je l’honneur ?
— Je m’appelle Lexi et je suis une amie de Devin.
— Et moi Steve Foster, le cousin de Lucas Demarco. Je proposais à Devin de bénéficier gratuitement des conseils du cabinet d’avocats Bernard & Botlow. Nous pourrions peut-être en discuter à l’intérieur ?
— Le bébé dort, dit de nouveau Devin.
— Je ne ferai aucun bruit, dit Steve. Mon cousin s’est montré déloyal avec vous et c’est pourquoi je tiens tant à vous aider.
— Seriez-vous altruiste de naissance ? demanda Devin, faussement naïve.
— Je ne suis pas personnellement impliqué dans la querelle qui vous oppose à mon cousin. Mon aide est désintéressée.
Devin ne put s’empêcher de repenser à Lucas Demarco. Le richissime industriel séduisant et sexy l’attirait et, chaque fois qu’elle l’avait approché, elle avait été sensible à son charme viril.
Quel dommage qu’un tel homme ait décidé de lui faire la guerre !
Hannah Snow, l’avocate qui s’occupait de son dossier, avait déjà réduit considérablement le montant de ses honoraires pour tenir compte de ses revenus plus que modestes.
En acceptant l’offre de Steve, elle lutterait à armes égales avec Lucas.
— Me permettez-vous d’entrer, Devin ? Vous pourrez toujours refuser mon offre si elle ne vous convient pas, dit Steve avec un large sourire.
Devin quêta l’approbation de Lexi qui se contenta de hausser imperceptiblement les épaules.
— Bon, entrez cinq minutes, dit-elle un peu à contrecœur.
Que la discussion ait lieu sur le pas de la porte ou dans le salon, l’écouter ne l’engageait en rien et sa proposition était alléchante.
   
   
En dissimulant un mouchard électronique dans la Porsche de son cousin Steve, Lucas Demarco n’ignorait pas qu’il enfreignait la loi, mais avait-il seulement le choix ?
Lorsque Steve se rendit à Lake Westmire, la petite communauté où vivait Devin, Lucas put le suivre facilement à distance grâce au signal émis par le mouchard électronique.
Ainsi, ses soupçons étaient justifiés !
Il se gara non loin du cottage de Devin et attendit que le mouchard recommence à émettre, preuve que Steve venait de quitter les lieux.
Sur son écran de contrôle, il vit le petit point lumineux représentant la Porsche de son cousin se diriger vers l’autoroute sud de Seattle.
Certain à présent que Steve ne se trouvait plus au domicile de Devin, il engagea sa voiture sur le chemin du petit cottage peint en blanc.
L’endroit, qu’il découvrait pour la première fois, lui sembla charmant avec sa pelouse en pente douce et la petite plage de sable bordant le lac.
Après s’être garé devant le cottage, il descendit de son véhicule et frappa à la porte.
— Que me voulez-vous ? demanda Devin en ouvrant la porte.
Il examina la ravissante brunette aux courts cheveux bouclés qui se tenait devant lui.
— Je suis Lucas Demarco et je veux savoir ce que Steve Foster faisait chez vous !
Elle le toisa froidement.
— De quel droit me posez-vous cette question ?
— Je sais que mon cousin Steve sort de chez vous ! Vous ne pouvez pas le nier !
— Je ne sais pas de quoi vous voulez parler, répondit-elle.
Réfrénant sa colère, il se dit qu’elle devait avoir une bonne raison de rester discrète.
— Et si vous m’expliquiez ce que vous venez faire chez moi ? reprit-elle d’une voix adoucie.
— Je sais que Steve se trouvait ici il y a un quart d’heure à peine. A-t-il tenté de conclure un arrangement avec vous ?
Elle le scruta de ses yeux magnifiques, bleus et très lumineux.
— M’espionneriez-vous ?
— Mais non !
S’il espionnait quelqu’un, c’était cette tête brûlée de Steve, prêt à tout pour implanter Pacific Robotics en Amérique du Sud, y compris à contrôler les actions d’Amelia.
Elle hocha la tête.
— Ce que votre cousin a pu me dire ne vous regarde en rien.
— Vous admettez donc que Steve soit venu ici ?
— Qu’il soit ou non venu ne vous concerne pas, que je sache !
— Vous commencez à m’agacer ! dit-il en haussant le ton.
Un pleur s’éleva quelque part dans la maison et il en déduisit qu’il s’agissait de sa nièce Amelia.
— Bravo ! dit Devin.
Tandis qu’elle se hâtait vers la chambre d’Amelia, il ne put s’empêcher de la suivre des yeux et d’admirer sa chute de reins.
Il en profita pour entrer et il ferma la porte derrière lui.
Elle revint avec Amelia dans les bras.
— Vous auriez pu faire moins de bruit ! lui dit-elle d’un ton de reproche.
— Désolé ! J’ignorais que la petite dormait.
— Vous qui avez l’intention de devenir le tuteur d’Amelia, vous devriez savoir que les bébés passent une bonne partie de la journée à dormir.
— Et si vous me disiez plutôt ce que Steve est venu faire ici ? répondit-il, agacé.
Amelia recommença à pleurer et elle la berça jusqu’à ce qu’elle se calme.
— Votre cousin m’a proposé son aide.
— Steve n’a jamais aidé personne de sa vie entière !
Amelia poussa un hurlement si perçant qu’il faillit se boucher les oreilles.
— Vous ne pouvez rien faire pour qu’elle arrête de… 
Elle lui tendit d’autorité le bébé.
— Vous ne voyez donc pas qu’elle a faim ? Occupez-vous d’elle pendant que je vais réchauffer son biberon, dit-elle en s’éloignant vers la cuisine.
— Attendez ! Où allez-vous ? dit Lucas en bafouillant, totalement dépassé par les événements.
Amelia le regarda de ses yeux ronds et hurla de plus belle.
Une odeur caractéristique le prit à la gorge. Il cherchait désespérément un endroit où poser son fardeau quand Devin revint.
— Voilà, ma belle, voilà ! dit-elle, roucoulant, en lui reprenant Amelia des bras.
A la recherche d’air frais, il se dirigea vers une fenêtre.
— Amelia a besoin d’être changée. Voulez-vous vous en charger ? demanda-t-elle d’une voix suave.
Il fut si déconcerté qu’il en resta bouche bée.
— Eh bien… 
— Il serait temps que vous appreniez à vous occuper d’Amelia puisque vous revendiquez sa tutelle, dit-elle en allongeant l’enfant sur une couverture et en commençant à défaire ses couches.
— Je…  J’ai l’intention de recruter une nounou pour prendre soin d’elle, répondit-t-il en s’épongeant le front.
— Une nounou ? Vous n’allez pas vous occuper personnellement de votre nièce ?
A court d’arguments, il regarda la pelouse et le lac qui miroitait au soleil.
— Eh bien ? demanda-t-elle en enfilant une couche neuve à Amelia.
— Je laisserai ce soin aux spécialistes, dit-il en se détournant du splendide panorama et en jetant un regard navré sur la couche souillée posée sur la table à langer.
— Oui, oui, oui, ma jolie ! dit Devin en installant l’enfant dans sa chaise haute.
Pendant qu’Amelia tétait avidement son biberon, Devin s’essuya les mains et remit de l’ordre dans ses cheveux.
— Pourquoi tenez-vous tant à avoir la tutelle de votre nièce ? lui demanda-t-elle.
— Amelia est une Demarco.
Il admira la silhouette menue mais séduisante de Devin, ses seins opulents moulés par le T-shirt et ses jambes au galbe prometteur sous le jean.
— Vous semblez vous intéresser si peu à elle !
— Depuis la mort de Konrad, je me sens moralement responsable de ma nièce. Si j’avais été à la place de Konrad et lui à la mienne, j’aurais voulu qu’il s’occupe de mon enfant comme je compte m’occuper du sien.
Elle fit la moue.
— Dites plutôt que vous louchez sur les 10 % d’actions que possède Amelia.
— Vous vous trompez.
— Si vous me laissez la tutelle d’Amelia, vous pourrez diriger Pacific Robotics comme vous l’entendez sans que je ne me mêle de vos affaires.
— Et si vous me disiez plutôt ce que Steve est venu faire chez vous ?
— Je ne peux pas, répondit-elle, gênée.
Steve lui avait sans doute promis de l’aider à obtenir la tutelle d’Amelia si elle s’engageait à soutenir ses visées expansionnistes en Amérique du Sud.
— J’ai une petite idée sur le genre de marché qu’il vous a proposé, dit-il.
— Si vous le savez déjà, à quoi bon me poser la question ? répondit-elle.
— Je m’attendais à plus de franchise de votre part.
Elle le défia du regard.
— Tout ce qui vous intéresse est de me soutirer des informations afin de pouvoir les utiliser contre moi devant un tribunal.
Elle n’était pas loin de la vérité sauf qu’il ne comptait pas utiliser ces informations contre elle mais contre Steve.
— Cette discussion ne nous mène nulle part, Devin.
— Nulle part, en effet !
Il admira ses yeux si bleus, l’arche délicate de ses sourcils, son petit nez droit, ses lèvres sensuelles et sa peau laiteuse.
Cette brunette fougueuse et passionnée s’avérait plus coriace qu’il l’avait cru mais il n’abandonnerait pas le combat.
Amelia était une Demarco et elle aurait un rôle non négligeable à jouer dans le développement d’une entreprise estimée à plusieurs centaines de millions de dollars.
Devin s’y entendait pour changer les couches sales mais lui seul était capable d’assurer l’éducation et l’avenir de la fillette en lui prodiguant ses conseils et en lui faisant profiter de son expérience.
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Pour Famour d’Amelia

Alors qu'elle parcourt la lettre qui vient de lui étre remise, Devin a
I'impression que le sol se dérobe sous ses pieds. Car la nouvelle
qu’elle contient est tout aussi incroyable qu‘inadmissible : si
elle veut conserver la garde de sa niéce Amelia, elle va devoir
cohabiter avec son tuteur, Lucas Demarco...

DANI WADE

Bien plus qu’un patron

Mason Harrington est le nouveau propriétaire du haras ot elle
travaille? Eva est sidérée. Car |'apollon qui lui fait face n'est autre
que son grand amour de lycée. Lhomme que son pére I'a forcée
a quitter sans explication douze ans plus tét, au prétexte qu'ils
ne faisaient pas partie du méme monde...

ELIZABETH BEVARLY

Un désir sous haute protection

Rester professionnelle, quelles que soient les circonstances : telle
est la ligne de conduite que Renata a toujours suivie. Pourtant,
depuis qu'elle a fait la rencontre de Tate Hawthorne - dont elle
doit assurer la surveillance depuis qu'il a été menacé par de
dangereux criminels —, un trouble inédit s’est emparé d'elle...
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